
LE SAMEDI

LES~ (EUFS DE PAQUES )E LOULOU

Ils sont venus, comme e'n mar-aude, enflever
:tu salon l'encrier de Chine, du papier et (les
plumes, puis, sans être vus, retenant leur souille',
étouflâlit leurs pas, ils ont., mîonté tout d'une
bialeinle jusqu'à la mansarde-, (lu i fait pignon au
front <lu petit hôûtel, noyé la-lias (laits les arbres
(lit grandt parc.

L'aîné, Gvoig,ýes, a six ans, l'autre, Albert
comlpte quatre anîs à peine, tous deux charmants,
deux c-hérubins aux boucles blondes, adorabîles

das Ileuir petit costum< ie dle m arin, en deuiil.
Ils sont arrivés, essoufllés, mnais sans enconi-

bre, et onît fermîé la porte avec mystère.
Lit mîansarde ni'a pour tous illeutiles q1u'une

grande table (le bois blanc, un escabeau, un vieux
fauteuil (iln tapisserie, oùî repose unie poupée, et
qlii porte, amnarrîé aux bras <lu dossier. un p'os
bîallonî captif.

-cos îorges, tu vas titi écrire? denmande
le tout petit à taiia un senîtimnt d'étonî-
nenment presque respectueux.

-Oui, fait l'autre, imîportant, tu vas voit,
Il tire a lui l'escabeau, prépare sa tabîle euî

écrivahin conisommîîé et la besogne coummence. La
plumei s'en va, s'en vient; nov ice, trottiniant, tra-
çant sur- le papier bordé (le (deuil (le gros carac-
tu*rcs, ein rupture d'al i, veîient.

Ent face (te soit grave aiiié, le petit, juché sur
le fauteuil contemple, émerveillé la plumîe qui
court, nioircissant la feuille; et, inconsciemmîîent il
s li-igue de %or la pensée se formuuler ainsi.

cepîendanît le pîetit scribe sattristait sans (toute
de ce quil ecrivrait làt, car sa bouche rose s'al-
longeait eni une petite imohue désolée, le fronit avait
uni pli, et les yeux giros eligniottanit, (le tempus eni
temîps, coimmie pour- commiiandler aux larmeîs.

.1. t:aut trois giros quarts d'heure pour mener
la lettre à bien . Après l'av oir contemplée quel-
ques instanits, l'écrivain nlovice se renversa sur
l'escabmeau, et, pour' av oi' soni avis lut au petit,
bas et avei' recueillemenit, ce qu'il veniait
dl'écrire;

IPetite Loulou chérie,
De-puis qtue tu es piartie pour le Paradlis dtu

Blon Dieu, la imaison est biei désolée : Nre
pleur'e toujour's et pèi-e aussi pleur-e. 'Tout le
iiiondîe s'est hai billé (le noir et j 'ai (lein(lé àt

M<,/',i,;~,il <u'elle nous fasýse des r'obes
noires pour- tes poupées ; et. avec Albert, nous
les leur- a% ois iis. M aîniitn je vais te (tiire,
Loulou, pîourqîuoi je t'écris :C'est dlemiain jouir
de, Pû'1 uîs. Mademioiselle, (lui était allée àl la
v-ille, nous a i-appoi-té deux gios ballonîs et noeus
solillkle., alés jou t<-au parc~ Soli lier. 2'l ais AI-
bert a a issi'-r pait i r i ,un bllon et le ballon a
mionîté, mîonîté ; puis, il y a un coup (le vent qui

lalet aiis lai-bi e et let balloiî1 s'est crevé. MN oi,
j'ai dlit à NIaîd i oisie]le ''Est-ce qîui il autrai t
toîitjoui-s mionité bien hiaut ?-Oui, qu'el le a dit.

-Toujour'ýout'joursi f-Oui, qu'eile a encore

parlé-1 mis,uitd nious soiimices revenîus à la
itaîson, i';t <lit à Albjert -: ''u sais, les lilotis,

quaind il l'e v(iit, pas dans les arbres, :Ïa va jus-
qu'en lPairadis. 11l bien !sais tu ce que nous
feroîts' N\ous e-nver-ronis mon ballon à Loulou;
et, nous lui attatcherons unue poupée, parce qu'elle
n'a peu tétri' pas <le poupée, là-haut. ý' Il a dlit

o ui " ' et aýilit (le Le l'envoyer', je t'écris pour
que tu sacheîs bit-n1 que c'est nîous qui te l'en-
voyons.

"Je sui,> (e-nu b)ien sage pour conisoler rilre
qui pileure, Aî-taussi. Toi. sois toujours biemn

tritille hîî' t'- I )î,-u
'les dleux pils -squi t'aiimient.

ima ret C E.loiu(:(:S.
1\ llîert trmiîa in 1<-ilr i,' i-. Il y %oulut ap,-

poser sa grille, et si.!ii. dle de-ux grosses tachtes,
(lue l'aine ;pi ge %i -i: ini el gi' ice. on att achia
la littr<' à la p<uptîîe, I.pu l:auIalui

dl'action, vji"e ou lut, A-i'r~ lbert pirésider
('min a t' aux pr'épar'amt-ifs ( 1 ar AIlbert s'y
prit vtî'ileiiient. 1n pouissa la taîesous la lucar-
iie. Il.,; s'y hiissèr-ent tous deu'ix. Lm, capitaine
coupa les amarr'es, le ballon par-tit.

UNE CARlFIÈRE GATÉE

Cdai'/o.-])e quel sabbat soi's-tu Je nie t'aurais
.FAmlais recoînnu par' derrière.

floîlé.-e m'en par'le pas. Je suis tonmbé hier
entre les mains tili charcutier (lu coin qui a% coin-
ilencé tout dle suite à ine mettre cii saucisse.
M'arracher de l été le, plus granid efflortd<e m<a
'le. J'arrive <le loinî, va !

L'iînpottce du boni goût dans les arts'

M'uadlame .Josaphiat a eu le bonheur (le trouvier
uîî cocher qui appare-ille par'faitemient Cai'lo.

P~LUS QT'\ LA 11AUSSE

-Si ce tailleur-là nie nie ruinîe pas ! Jamnais
lies pantalons ne Sonît miolîtés si haut.

Réponse au dernier rébus
lrc FAUT CASSER LE NO(YA[u sr i Ti' '4TRF. L!AMANDF.

Mais à peine sorti de la lucarne, il eut l'air de
chasser sur ses ancres, et pendant un instant les
pieds (le la poupée labourèrent le toit.. Les petits,
inquiets, ses désolaient déjà; <nais il vint un coup
de brise, et lat poupée quitta des pieds notre
ter're, et s'en fut eîitportcie, les yeux au ciel et les
bras ballants.

Ils étaienLt là, (lIS l'embrasure, qui tendait
derrière eu-, un fond d'onmbre aux tonts roux, je
dIeux têtes rapprochées s'enlevaient, eii lumière,
comme dieux petites tête d'anges. Devant eux,
l'espace rayonnait immiense, et leurs yeuxz cou-
temiiîbient ébîlouis le ballon qui montait.

Bien haut, dles hir'ondlelles, le voyant passer.
s'en vinr'ent le reconnaître, et pendant quelque
temps l'escortèrent curieuses. Il mîonta tout
droit.

Enfin, les petits virenît se perdr'e, peu à peu
-lans l 'azur' 1ndi (lu soirt, I e beau ballIon qui avec
leurs baisers, portait à Loulou une poupée, p~our'
le jouî' (le Pâqmues.

COUP DOUBLE

ilfedc-Es-cevriai (lue tout est rompu entr'e
toi et Paul ?

1 fary leerb. -J'eni suis désolée, <nais c'est plus
fort que moi, je lie puis pas épouser uî hîommie
(lui a le niez cassé.

ilaiiif.-Le niez cassé! Coînnent cela est-il

~lLî'gerte.Ill'a mis sous illn r'aquette eni
,jouanît au tenniîs.

EN AVANT

'Iri-Iii ie. -Nous Sommînes (les genîs (le. pro-
grès, <ions autr'es (le Trois-Rivières; notre coniseil
(le ville nie taxe îîas les vendeurs (le chevaux ; il
fait mîieux que cela.

.lîtéli.-Qu'est-ce qu'il a fait 7 A-t-il
formé une nouvelle comupagnuie pour la conis-
tructioîî d'unî ponît ?

'I',-fnî'~n.IIa passé uit régléeleit pour'
imiseîer les moustiques, penidanit la Canîicule.

LA ,SABIZDACI[E DE C; ...

NOUî'iýtU < ~î ' siE

(liez le Recorder'.
-Accusé, qjuel est v'otr'e état ?
-Renitier, îmo,( houveurn.

-Vous êtes voleur aussi?
-Ç, mou homieuî', ce n'est pas mon état,

c'est un sport.

L,'uNiIO FAIT LAi FOIICer

Deux volontaires essaient de coupîer à l'exer-
cice en s(- faisanît porter nialade..

Le inajor passe la visite.
-D)e quoi souffrez-vous
-Olt ! nuajor, J'ai d'affreuse coliques.
-Bien ; et vous 1,
-Moi, major ! j'ai tout le contraire.
-Ah ?... Eh bien, ça n's'ra rien :ai-ranglez

vous ensemble.

A BAS LES PLUMES

Voici une curieuse découverte que vient <le
faire le professeur dle chîimîie Ab)itontieonicou'oco-
tlîidlresistard.

Ce grand professeur n'ayant pas le sou, fait
anmncor qu'il vient <te découvrir un pîrocédé (à

la portée de tous) pour' écrire sans plume mi
encre, et, <le plus, qu'il en livrera le secret sur
l'échangre dle la mnodique Sommne dle 25 cts.

Et les envois d<' venir dle toutes parts.
'Tout laconiquement le célèbîre pîrofesseur leur

répond :I'renez u<î 'rayon.

P. S.-Le SAMEDiF) sera. heureux de recevoir
<le niouvelles conlidences (le Monsieur G avec
l'espîoir que notre ami Joe ne négligera pas son
coin.


